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Elèves
POURQUOI NOUS 
SOMMES À VOS CÔTÉS
Nous soutenons vos revendications :

• �Une école bien financée et accessible 
pour tout-es

• De bonnes conditions d’études
• �Des revenus suffisants pour les familles 

et les jeunes
• Des transports publics gratuits
• etc.

Face aux gouvernements Arizona, Azur, aux 
multinationales et face à l’extrême-droite,
nous sommes ensemble. 
Vos luttes sont nos luttes. 
Nous sommes solidaires de vos actions. 
Nous sommes solidaires des enseignant-es 
victimes du mépris inouï du gouvernement 
Glatigny Degryse. 

Nos actions syndicales sont aussi réprimées 
et méprisées. Nous refusons tout ce qui 
vise à disqualifier l’ensemble du mouve-
ment ou à évacuer ses revendications. 
La responsabilité des autorités est d’ouvrir 
une véritable concertation et d’apporter 
des réponses sociales et politiques, dans le 
respect du droit de manifester.

Pas de paix sans justice : la violence c’est 
d’abord celle de l’argent, de l’injustice, 
des gouvernements au service des riches 
et des patrons. 
Résister collectivement à l’oppression  
et à l’injustice est un droit et – pour les 
démocrates – un devoir.
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